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-Ah nul ne ser m ueoiUmonseur,
te'susdonc s a éfend eoroits deyan en ugesi

-Et contre un' advesaire qui ne négligerarien por:me douifrA.~Oetcomne.lernúen, dt Michel. s'il:ga r éog prPcès, je prdd ucq
-n a acquis le passé.

__aio tout ce que nie promedait laáenir

Toutesfie' yi rs enrichip ran hninmse vidtesmesespåraneefsro' ñéanties au 'pofidlp ner
ü Etcependai n aione as taire t

1 90Moi, que nir gu ne erqur éiir .

-- je le vois, séària.Mihel !notre psition.est même, nopsie r voulidez aussi contriequektú Christian Loffman
Christian f'man' r~ééta 'étr'ange, c'est mon pon ,
Ivore'

Et mon adveirssige seapp.e Michel Ritter
est aussi opinom i

Les deux hommes se regardèrent avec une surprise mlée de col
pe. Florence parut effraybe.,

-*Descendon's, Michel, dit-elle e posant ue hap sur
Mais celu..ci ne l'écoutait pas^..

- CeqeM. Loff'man vient deAi deion adversaire este caome -s'écria
-il en rearda'nt le des yeux- tincelanti.
-Et ce que-Mi Ritter a dit d sien et un' meonge f répliqu vnht lejeune homme.
.- Au ioni!du ciel:! descendons, ;eprit la jeune fille !rQmblapte.
-Soit, dit Michel ; les explications seront plus facile sur terre..- Etj'espère qu'elles seront decisives, :aujouta 'Loffmnn dun .ton.sigrce

'ee avait tiré le cordon de la eonnett ov6Y1Igquyp-atteiiren pn instàn;* e iençè'; mniaisj&ale-, Ytr demeura 1 --bhil Le - é - ~ nèsn~'in se-
conde.fois pis une troisième, šaiis êtreplus heures

-Le gardien doit pourtant nous ententre, rnrmura t-il.en tira nt. de nouveaule.nordon.. 
,.

a degardien! s'écria Florence, .quiavai p t dela nacelle.
Cest la rifé làit«Michel en'regardant son tour ; l'émeute oit re et lui

oyee f d joe dnslequellà ýfouleje'ie les bance.
t cette trpupede jeune pars u e l e e

o voil Polis le ballon7mie
-Que font-il
-,,ls détacbent.les.freins.

-Que dites-voug?
-Voyez .

Les trois voyageurs se penrhèrent en même tempq, lnpoussant ungrand criitntles rnains mais il,était trop tard .. Croyant la ai e dant
avaient coupé les.cordes qui reténaient le ballon capti e l lne rpidi prodigieuse, dispart bientôt danspoalesbru

La fin Aý& -proc&n g mesdusor -


